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La Vallée de la Gatineau

 

Ce qu'elle offre au Colon—Pays de villégia-
ture—Pêche et chasse

 

“Emparons-nous du sol”.

La vallée de la Galineau a trop
longtemps été ignorée comme ré
gion de villégiature par la popula-
tion de la province de Québec, pour
qu'on ne saisisse pas ici l'occasion
qui se préseute d'en donner une
brève description et de rectifier |*-
opinion partagée par un trop grand
nombre,à l'ellet qu'elle n'est ac-
cessible qu'aux gens d'Ottawa et
aux populations de l'Est de l'On-
tario. Le fait de devoir passer par
la capitale ou Hull pour s’y rendre
n'est pas uneraison suffisante pour
empêcher quelqu'un d'y faire une
visite au moins, car les endroits de

< villégiature dissiminés lelong de la
rivière Gatineau peuvent avanta-
geusement être comparés aux plus
fréquentés du reste de ia Province
et celui qui entreprendra tune ex-
cursion jusqu'à Maniwak: sera am-
plement dédommagé par la beauté
des panorama qui s'offriront à ses
yeux. lont le long du trajet,
La Gatinean &été plusieurs an

nées un district forestier de lu plus
grnde importance, dont le bois
servit longtemps à alimenter les
moulins de Rockland et d'Ottawa,
Mais une transformation graduelle
s'est depnis opérée dans la vallée:
la charrue du labourer a remplacé
la hache du bâcheron et plus ré
cemment, les rives de la Gatineau
se sont peuplées de jolis chalets où
toute une population vient mainte-
nant chercher refuge aux périodes
de grandes chaleurs. Pour le tou-
tiste la région à avssi des attraits
multiples.

|

Le trajet d'Ottawa au
bout dela ligne et retour, une dis-
tance de 166 milles, s'effectue en
moins de neuf heures. y compris
un arrêt d'une heure à Maniwali.
En quittant la capitale. le train

traverse Ja rivière Ottawa sur le
pont Susperdu et arrive bientôt à la
gare de Hall.
Après une cuurte actente, le voy-

âge se continue et en moins de cinq
minutes, on entre dans la vallée de
la Gatifeau. Sur un parcours d'-
une trentaine de milles, la voie suit
les détours de la rivière, procurant
ainsi toutes les facilités d'observer
le superhe voyage. Ou luisse gra-
duellement en arrière Chelsea,
Kirk's, Perty, les Cuscades, Poin-
te-de-la-Ferme, Rockhust et Wa-
kefield, endroits favoris de villégi-
ature. Quelques-unes des résiden-
ces d'été sont construites tout près
du rivage les autres un pen plus
loiu, à demi cachées dans les bois
où perchées sur le haut des cullines
De l’autre côté dela rivière, les
Laurentides s'elèvent avec majesté,
es centaines de pieds dausle
ciel,
À Pointe-de-la-Ferme, il y sun

bel hôtel d'été ou Ja pension est ex-
cellente, de magnifiques terrains de
Jeux, toutes les facililés pour le ca-
totage et une superbe plage pour
les baigneurs.
Après avoir, dépassé Wakefield-

Nord, le chemin de fer, tout en se
conformant à la topographie du
Pays, suit une ligne septentrionale
plus directe. On puse & Farrel-
to3, Low, Venosis,et le train en
Ire ensuite & Kasubasua. dans le
voisinage duquel il y a plusieurs
aux lacs; ce village possède un

confortable hôtel, où les voyageurs
Peuvent louer des chevaux pour
faire des excursions daus les envi-

    

           

    

  

   

  

   

 

   

  

  

 

tons. C'est de cet endroit qu'on
atteint le lac Danford et les lots de
colonisation.
GRACEFIELD.—Gracefield, eat

à soixante milles de la capitale fut
longtemps le terminus de la ligne,
et l'endroit où s'arrétaieut les ‘’dra-
veurs'en route pour les chantiers
du Nord. C'est le centre d'un dis:
trict ou plusieurs cours d'eau et les
lacs sont loués, ectre autres le lac
des 31 milles et le lac Permichan-
gan, tous deux contrôlés par le
Club deChasse et de Pêche de la
Gatineau.
LAC MER-BLEUE.—Peu après

avoit laissé Gracefield, Je touriste
s'extasie devant la beauté du pay-
sage qui se déroule devant ses yeux
émerveillés. Sur uce longueur de
neuf milles, le train longe les ri-
ves du Luc Mer-Bleue en s'arrétant
aux stations de Mer-Bleue, Ellard,
Rockhaven et Burdidge. II fan-
drait lu plame d'un poête pour dé:
crire justement les merveilles de
cette nappe d'eau parsemée d'îles
aux formes diverses et recouvertes
de verdures. De superbes chalets,
la plupart appartenant à des citoy-
ens d'Ottawa, qui y viennent re-
joindre leurs familles à la fin de
chaque année, sont bâtis sur les
plus beaux points autour dn lac.
MANIWARKI- De Burlidge, la

station la plusau mord sur le Jac,
il reste dix milles pour se rendre
jusqu'à Maniwaki, le terminus de
la ligne du Pacifique Canadien
dans cette-direction. C'est un vil-
loge florissaut situé sur la rivière
Désert, fréquenté parles hommes
de chantiers, car aujourd'hui. l'in-
dustrie du bois dans cette partie de
pays est alimentée par les forêts du
Nord des Comtés d'Ottawu et de
Pottiac. De hardis colons cana-
diesfrancais ont poussé encore
plus loin que le chemin de fer. et
entrant bravement dans ces régions
sauvages, s'y sont défrichés des fer-
mes prospères. Ce sont eux d'uil-
leurs qui ont colonisé la plus gran*
de partie de la vallée que le voya-
geur vient de traverser — Bon, ge
aéreux, hospitalier, paisible, tra:
vailleur et craignant Dien; le colon
de la Gatineau n'a rien à envier à
ses compatriotes des autres parties
du Canada.
VAL DES-BOIS. —A _l'excep-

tion de la rivière Gatineau. la Liè-
vre est le plus important cours d’-
eau qui draîne la section ouest des
montagnes Laurentides. Après a-
voir pris aa source dans les lacs du
Nord. Cette rivière coule non loin
de Mout Laurier et descend ensui-
te vers le sud, plus ou moins paral-
1èlement à la Gatineau, pourse je
ter ensuite dans l'Ottawa près de
Buckingliam Jonction. sur la ligne
du Pacifique Canadien qui va de
Montréal à Ottawa, eu papsant du
côté nord de la rivière du même
nom.
Toute la région traversée par la

Lièvre est ideale pour le pécheur,
le chasseur et pout l'amateur de là
vie au grand air généralemeu.. La
chasse au chevreuil et à l'uuix yest
particulièrement fructueuse et c'est
à Val-de-Bois, que l'anuée dernière
on aabattu uu superbe chevreuil
blanc, npéciment excessivement rm
re en notre pays.

Val-des-Bois est un centre pour les sportmen qui veulent opérer

Directeur :

J.-OSCAR SEGUIN,

dansla région; il s’y trouve tout
autour une quarantaine de lacs très
poissonneux. Cet endroit est at-
teint par Buckingham, située à une
centaine de milles de Montréal sur
la ligne d'Ottawa du Pacifique Ca-
nadien.
EAST TEMPLETON.- À une

douzaine de milles de la petite gare
de ce nom, un autre district exces-
sivement

|

pittoresque, invite le
Sportsmen anxieux de faire de fruc-
tueuses excursions.

|

Tout autour
du lac McGregor, plus de trente
lacs, tous plus poissonneux Pes uns
que les autres, sont à la disposition
du pêcheur à la ligne. Dans les
lacs Bataille et Rhéaume abonde la
vigoureuse ouananiche, ce ssumon
d'eau douce qui a valu au lac St-
Jean, sa réputation parmi les fer-
vents du bambou.

ARMAND DE VAL-JOLI

P.:S.—Pour plus amples infor
mations, on est prié de s'adresser
au Ministère de la Colonisation à
Québec, oud Monsieur J.E. Ro
bert, au No 82 de la rue St-Antoi-
ne. à Montréal. ©
—0.ee

GRANBY
CHIC MARIAGE,

Avec éclat a été célébré le maria-
ge de M. Fernand Bustings, vice:
president des ves _Pontificaux
de Granby, avec Mlie A. Ruel, de
St- Pie,

M. Audré Bastings, père du ma
rié, et M. Maxime Ruel, pére de la
mariée, furent les témoins des ¢-

x
Mademoiselle Marcelle Fournier,

de St-Simon, et M. Maxime Ruel,
de St-Pie, étaientfille et garçon d'-
honneur.
Etant enfant de Marie, la future

épouse fut reçue par les Enfants de
Marie de la paroisse de St Pie et la
bénédiction nuptiale fut donne par
M.le vicaire.
Les enfants de Marie ont chanté

pendant la messe.
Après la messe, le déjeuner fut

pris chez le père de la mariée et
dansl'aprés midi on se rendit à
Granby, où le dîner était servi chez
le père du marié, On y remarquait:
MM et Mmes À Bastings. Maxi-
me Ruel, Louis Taylor, M, Fournier
M. Ruel’ A. Bastings, Jr. ,M, Bas.
tings, M Maclarelle, A  Ckagnan,
de St-Dominique, Jos, Couture, A.
Ruel, A Fournier, E. Ruel, R Ruel
A. Ruel, Amanda Ruel, Ph. Ruel,
Alphée Houle, de Biddeford. Maine
Jos Ruel, de Newport, Vt., V, Ruel
de Biddeford, Maine. Alphonse
Daudelin, de Bidde ord,etc., etc.
L'heureux couple est parti en voy-
de noces à Montréal, Trois-ki

vières, Québec, Ste-Anne de Beau-
pré et Sherbrooke.
A leur retour. ‘ils résideront à

Granby, une couple de mois avant
ne rejoindres les parents de M, Bas
tings à Richemond, Virginia, Etats-
Uns

Les jeunes époux ont reçu de
nombreux et riches cadcaux.
Nos meilleurs souhaits les accom-

pagnent.

Rédaction et

On y remarquait MM, et Mines
Jos Lasnier, grands-parents, H. Las.
nier, Lanctot, de St-Jean d'Iberville
Lapointe, Montréal, Farrand,
Montréal, Parkers, South-Troy, Vt,
Girard Côté, Balhand, Paré, Moris-
sette, Priuce, Pontbriand, A, Dori-
ou, À. Monty. M Girard, À. Lam-
bert . S. Girard, À. Deschènes, A.
Dextras, R Melançon, C. Paré, À,
Monty, À. Ponton, J. Béliveau, A.
Phanezf Montréal, M. Guilbert,
Montréal, M. Dorion, B. Lasnier
J-Côté J Lasnier, À Brunelle, L.
Lasnier, M. Paré M Lasnier, J
Pontbriand, Th. Lasnier, H. St-On-
g¢, O Laspier, V. Daigle, P. Las.
nier, N, ai Luc Lasnier, G
Wingfield, G

¥

Dorion, Jos Piché.
0. Loiselle,N. Loiselle, A. Mouty,
etc.. etc,

Les jeunes époux ont seçu de
nombreux et riches cadeaux.

Ils sont partis en voyage à fBos-
tou, New-York, Waslington. D,
C. . Providence, Springfield, Holy.
ke, Nashua,
Québec, Ste-Anne de Beaupré et
Sherbrooke.

Lowell, Montréal,

Nos meilleurs voeux les uaccom-
pagnent.

BILFARD-LEBLANC

Un mariage bien intime a été cé.
lèbré au Scholasticat St-Joseph des
RR. PP. Oblats de Marie à Cttawa
Le R. P. Raoul Leblanc, O. M.

I. , frère de la mariée, bénissant le
mariage de Mlle Béatiice Leblanc,
sa soeur avec M. Jos, Billard. de
Granby. Seule Mme Vve Faui Le.
blanc, et Mme Charles}Bourgecis, de
Montréal, y assistaient

L'heureux couple a visité Ottawa
Témiscamingue. Mattawa. Fabre,
Ville-Marie, Liskead, Halleybury,
Cobalt, Teanagy, Montréal; Ch
teauguay, Québec et Shebrooke.

Ils ont élu domicile à Granby.

rité,

ELECTION À L'A. C.J.C,

Election desofficiers de l'A C
J. C.. cercle St-Rumauld de Gran.
by; Président, M. Aimé Dorion:
vice président, M J Boudreau; se:
crétaire-archiviste, M. Geo. Avery:
secrétaire-trésorier, M. 0. Deslau-
riers; premier syndic, M. Léo Meu-
nier; deuxième syndic. M E. Avery
À l'avenir les assemblées auront

lieu tous les mercredis au coliège du
SacréCoeur à 7 heures 30 du soir,

Deux dans la même
famille sont réta-
blis par le ‘Tar-

lac. .

Undes résultats remarqilables du
Taulac, c'est qu'il arrive très sou-
vent que grâce à lui plusieurs per-
sonties de la même famille sont re-
mises sur pied. Des milliers de ce
geure ont mis en dossiers.
pourquoi le Tanlac est aujour'hui
le médicament de famille par excel-
leuce dans d'innoubrable foyers du
Canada, des Etats-Unis, du Mexi-
que et de Cuba, M. Emile Faucher,

C'est

MARIAGE ) [48 rue Plessis, à Montreal, s’ex-

Le 4 septembre ont été célèbrées
les époutailles de M Antoine Blain,
et Mile Anna Lasoier, MM.Jos
Blain et Hormidas Lasnier, ingéni-
eur en chef de la ville de Granby,
furcnt les cémoins. La bénédiction
wm ptiale fut donné par M. le vicaire
Salvail. .

Les Enfants de Marie ont rehaus-
sé de leur chant la cérémonie. Miles
Gaboury et Vaillancourt étaient les
filles d'honneur.

Aprés la messe on se reedit chez  les parents de la mariée où l’on res-
ta jusqu'au départ du train.

prime comme suit:
‘Dès que ma femme se fut

rendue compte de la façon dont le
Tanlac me remettait sur pied, elle
se mit à en prendre elle aussi.
Maintenant nous nots portons tous
les deux à merveille,
me tenait si bien que je n'espérais
plusm'en déburrasser- :

La dyspepsic

Maintenant'je suis admirablement
bien et je ne savrais me porter
mieux. Ma femme souffrait de
waux d'estomac, du foie, et de cons-
tipation. Parfois ses pauvres mains
devenaient engourdies et toutes froi-
des et enflaient affreusement. Mais

Administration
{Bâtisse du Journalde Waterloo,

Waterloo, P, Q. +
Téléphone Bel No, 20)

elle ne s’est jamais mieux portée
que maintenant.'’”
Il n’y a pas une senle partie de I'or-
ganisme qui ne bénificie de l’action
bienfaisante du Tanlac. En per«
mettaut à l'estomac et au autres
orgaues essensiels de remplir leurs
fonttions normalement, l’organis-
te tout entierest alimenté purifiez et
tonifié, Procurez-vous-en une bou-
teillesaujourd’hui même dans la
première boune pharmacie venue.

 

Dimanche,le 3 septembre, M. 1’.
#bbé Gervais s'absentait pour pré-
ter son concours aux Quarante- Hey-
res de Ste- Anne de Stukely,

. Lundile 4 septembre, messe enl'honneur de l’Esprit-Saint pour les
enfants qui doivent reprendre les
cours scolaires,
Le semaine dernière, Mme Atha-

nase Privé, de New-York, était l’hô-
tesse de Mme Paul Courtemanche,
M. et Mme J.B. Gendron et M.

Arthur-et Mary-Emm a Gendron,
de Berlin Falls, étaient !es hôtes de
M. Audré Gélineau.
Dimanche le 3, M, Paul Co

manche, était de passage à L'Avenir.
pour chercher leur institutrice, Mile-
À. Bergeron.
MARIAGES. !
Le 22 août, M. Albert Proulx, de

Valcourt, unissait sa destinée à Mile
Marie-Rose Martel.

BELANGER-ARCHAMBAULT
Mardi le 5 septembre, M. Hector

Bélanger, meunier de cette paroisse,
cissait sa destinée à M taiNos meilleurs souhaits de prospé- ainsi a destinée

à

Mile Ger naiveArchambault du même lieu.
———

TN

 

t  Roxton-Falls
M.J.W Auger professeur à Mon-

tréal, rendait 1écemmentvisite à M.
Philias Auger, ainsi qu'à d’autres
parents et amis. ’

M.l'abbé Levesaiie, professeur à
StHyacinth, était chez samère, sa-
medi.

M. M. Levesque, inst, est de re-
tour d'un long voyage à Chicouti-
mi, où il a visité son frère.

M,le curé St-Amourest parti pour
aller visiter sa soeur dans les Etats-
Unis,

M.À. Racine est de nouveau par-
mi nous aprs avoir passé une par-
tie de lété à la ‘campagne pour sa
santé,

M. et Mme A. Auger étaient ré
cemment chez M. P. Auger et M,
A, Arcovette. .

La semaine derniére, M. G, Men-
tas disait le Suprême adieu à son é-
pouse et ses pombreux enfants et
petits enfants, et s’envolait vers
Dieu pourrecueillir la couronne qui
lui est réservée. Une foule oom
breuse de parents et d’amis condui-
saient la dépouille mortelle à sa der-
niére demeure. Le vénérable vieil»
lard huit jours avant sa mort, était
encore alerte et à l'âge de 79 ans,
À peine la terre avait recouvert

cette tombe quele glas nous annon-
çait que la mort nous enlevait une
personne trèsaimée dans celle de
Mme Antoine Beauregard, à l'âge
de 69 ans.

Elle laisse pour pleurer sa perte
un époux et plusieurs enfants, Le
service fut chanté par M. l'abbé
Goudreau,

 

 Nous offrons nos sympathies à la
famille si cruellement éprouvée.

34
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: @. H. BOIVIN, C. B.

AVOUAT, PROCUREVR, BTU,

6 Grsuby, Que.

5000
0

BOMULUS COLOUTIER. O.R-

GIHOUX & GIROUX

Gwoelsoury, P. @

Joseph GINGRAS,

E
T

NOTAIRES
R. R. BACHAND, BL. Le. ds

Buress ; sudessus du magesin Clément ot

JODOIN & BOULAY

Waterloo, Que.

Le

L. C. GODBOUT.

rc

P. J. K PELTIER

Valnouro(Ely} P.Q

rer

Charles Bengle. ,
Hussier Cour Supérieure

Dirtrit de Bedford

WATERLOO, Qué.

 

Messieurs Les GURÉS

 

Nous avons des livretsde di-
mesque nous vendons80sous
Ie livret de 100, Four ordre
à étre envoyé par la poste, a-.
outez ! sou par livret.

 

Vertaines personnes ne s'assurent pas parce qu'elles sont prude"1tes, et
imprudent de ne pas être assuré. Aseures-vous dée aujourd'hui,

demain peut-être il sera trop tard!

LOUIS-JOSEPH JODOIN, N. P., Agent - Waterloo, Que

sos. H. BAHcOUX, s.L. 1

NOTAFRE

Granby, P. Qué. ;

DENTISTES

 

Rue Prioeipalo Telephone Bell
AVOOAT,

Waterloo P.“OR, G, E, BEAULIEU
A, Nutting C-R. An ! Successeur du Dr, H. Frécbette

NUTTING & CHOUINARP \ DENTISTE
AVOOATS GRANBY, - Que.

: . Waterloo, Que. —_—
i -——— BPEOIALITE :

Dentiers en Or, Aluminium

ot Caoutchouc

Ponts en Or.

IngénieurCivil

Arpenteur-Géomêtre

WATERLOO, Qué.

 

ajeurnal, paraissantle joudi
emaine, est publié à Waterloo,
is béilese du JOURNAL DE

ARPENTEUR-GÉOMÈTRE

50 KING-OUEST, Téléphone 977 w
SHERBROOKE, Qué. 

chaque mols, su bureau des Notaires

Tel. Rat 4078

B. P. 250
SPÉCIALITÉ :—

Nap: Dulude
Encanteur Licencié

pour le District de Bedford,

madaire du Dis

waterloo 

 

fhe Lowoon MutuaL FIRE INSURANCE COMPANY OF CANADA
Compagnie d'assurance contre le feu

Foxnés 2x 1859

…$1,012,673.68
044,338.77

1,081,161.17
Taux modérés et prompte règiements des pertes.

urtant 1}

u --Foudre—Acecident—Vie—Santé — Responsabilité patron.
nale —Automobile-- Bris de glace— Vol — Assurance des
animaux de ferme,

 

     

 

     

nos phonographes. ‘Aussi réduc-
tion de 50 p. c. sur les records, à

la “Sibrairie du Journal”

 

 

LEON DESROCHERS

JOURNAL DE WATERLOO
doe gbago®

Qudl dans
ER.

LOO, coin des rues Young et Foster, par
J. Orear Séguin, Editenr ot Propriétaire

 

Louis 0°C. Mignault

Sera à Waterloo, le Zième LUNDI de

Jodoin et Boulay.

LORTIE, GAOTHIER & DOFRESNE
COMPTABLES - VERIFICATEURS

Véuimoation ot onganisacion decomptabilité

 

NORTH-STUKELY

 

Àbonnez-vous
au seul journal
francais hebdo-

trictde Bedford
Le Journal de

, (euite de la 3e page)

C’est malheureux mais je dois
quand même l'avouer, Québec no-
tre vieille capitale, a la réputation
de renfermer en abondance de ces
farceurs, quise rient facilement
des braves gens de la campagne,

Bien, mes demoiselles préférez
vos grandes villes à nos humbles
campagues; vos grands magasins à
luxurieux étalages, vos toilettes
châtoyantes et parfois excentriques
vos bals, vos théâtres etc, nous
nous continuerons d’aimer notre
milieu ayant, pour distribntion, le
trayage de nos vaches, l’atlelage de
nos chevaux, pour repos, les pra-
tiques de plano, la sise en marche
de nos phonographes, nous répé-
tant les morceaux d'Opéra, choisis
de ‘“Rigoletto’’, ‘‘Faust”’, “Otel-
lo", ‘La Tosca’ etc; mais on con.
nait le beau, auand même nous
sommes habitants. Qu'importe
que nous ne puissions aller aux
vues tous les soirs ou connait en-
core cela, et l'entrée des théâtres
ne nouséffrayent pas outre mesure,
Pour consolation, nous avonsl’-

espérance, que les grandes soeurs
de la ville changeront de sentiment
À notre égard.

Pour satisfaction; des bonnes
nuits, sur no$ moëlleux lits de plu-
mes, conservant les grosses plumes
du cog pour garniture de chapeaux,
Une absortion continue du bon air
entrant à pleine fenêtre
Une bonne couverture de lalne,

remontée sur les orrilles, tuant les
sons des Giais propos que lancent
sur notre compte certainesfilles de
la ville et leurs rires grêles des pe-
tits citadins faisant l’écho,

Yvonne de Wolfe.
Mai 1921.

——me————

La Jeunesse

suite de la 3e page

see droite, qui t'aviliront, ou qui ln
trabirort, À elle, ton bras, ton
coeur, et ai des ennemie la harcèlent
n'hésitent pas à lui sacrifier géné-
rousement tes propres intérêts et voir
mémetonsang!

Done, jeune homme, tu as un i-
Monicigale, déal grandiose et généreux à attein-
, Pcommorriale en dre. Regarde bien droit en avant,

Industrielle. ne dévie jas de ta mission, ne fai-
blit par un seul instant, car tous

Immeuble St-Denis, Chambres 20, 21 etlont les yeux fixés sur toi; tu es le
- Eat, rue Ste-Carherine blé qui lève, l’homme de dewain,. de ver ant

tu es l'avenir! Par un travail sasi-
Te. 20622 du, par une piété solide, arme-toi

pour les combats future,
Enfin, lorsque Ia téte bien baute

tu auras glorieusement traversé
cette époquectilique, que tu serae
parvenu à l'âge mûr, tu auras enco-
ze un dernier devoir à remplir: tu
devras regorder en arrière, jeter un
coup d'oeil eur Ja moissou qui e'an-
nonce, et faire profiter les jeunes de
ton expérience, lu seras pour eux
sur le chemin vinueux de la vie, ce
Qqu'ett le guide des montagnes au
voyageur égaré. Ayont passé uinei
en faisantle bien, lorsque tu ‘auras
terminé a journée’, que ton coeur

= [généreux battra plus faiblement,

ront plus réagir contre l'éternel som.
weil, tu t'éteindras doucement sans

Veuillot:
“Places à mes côtés, ron plume,
Sur mun front, le Christ mon

JEUDL, 14 SEPTEMBRE 1922
ed

-Campagnarde|

que tes membres engourdis ne pour-

révoite, léguant à ceur qui reste-|
ront ce te-lament sublime de Louis
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Ayez des Actions dans la Compagnie
qui manufactüre votre Gazoline
C’est en s’engageant à la première heure dans les

affaires intéressantes qu’on fait de gros bénéfices.

lusieurs des fortes compagnies de taxis, compa-

Oe CFantebs, et des milliers de propriétaires d’automob les

pratiquent aux Etats-Unis.

Ils obtiennent un rendement en mileage de 20% de plus par

l’emploi de ce “Super Gas.” lis ne payent pas davantage, que

pour la gazoline ordinaire, et chaque gallon qu’ils achètent

aide à leurs dividendes.

VOUS POUVEZ FAIRE LA MEME CHOSE

Les raffineries “Red Star” (de l'Étoile Rouge) Limitée, se sont

assurées du Syndicat des Recherches Chimiques de Détroit,

pour le Dominion du Canada.

    
    

Le Procédé “Super Gas” est réellement une gazoline supé-

Ramage de rieare pour moteurs. Elle ne coûte pas plus

ge que la gazoline ordinaire, et permet une écono-

Raffinerie mie de plus de 20% sur la dépense de combus-

de Gazoline tion; cette gazoline élimine les “tappements”

‘ Pour - du moteur, produit plus de force expansive et

Produire dépose moins de carbone.

          

       

         

    

    
    
        

      

        

La Red Star Refineries Limited a acheté une
certaine étenduede terrain dans l’Est de Mont-
réal, (contigu à la rivière) et préparent l'érec-
tion d'une raffinerie du modèle le plus moder-
ne, qui sera équippée avec le système de trans-
formation Ramage tel que décrit par le

Brevet Canadien No. 221,416 sur les procé-
dés et l’Application Canadienne (accordée)
No. 263,073 sur le produit.

La première raffinerie est équippée pour pro-

duire 1,000 barils par jour, soit 35,000 gallons

Imperial, de ce nierveilleux “Super Gas.” La
finerie entrera en opération quand les pre-

miers transformateurs de la capacité de 250
barils seront installés et de substantiels pro-

fits sont estimés devoir être crédités de cette
seule capacité. -

Le capital de la Red Star Refineries Limited

est fixé à
$2,000,000 Actions Préférées 8%.

500,000 Actions Préférées Classe B. 15%.
8,600,000 Actions Communes,

Pour financer la Raffinerie de Montréal Est, la

compagnie offre à la souscription publique, du

stock d’actions restant en possession de la tré-

sorerie. ;

000 des actions préférées 8% ci-dessus.

$200,000 des actions préférées Classe B.
$300,000 des actions communes.

Ce stock est offert par unité se composant de
2 Actions Préférées 8%.
1 Action Préférée Classe B. 15%.
1 Action Commune

soit 4 actions, tel que détaillé ci-dessus pour
$95. par unité.

Dans le but de constituer un groupe représen-

tant les détenteurs d'actions largement réparti

entre les hommes d'affaires substantiels ou in-

fluents du Canada, la compagnie a constitué un

Comité de Délibérations composé de 800 action-

naires qui seront d'un aide très important en-

vers la compagnie dans l'exercice de ses opé-

rations. Le Comité de Délibérations sera en

étroit contact avec les affaires intérieures de

la compagnie et participera substantiellement
dans les profits.

Soyez actionnaire dans la compagnie de laquel-

le vous achetez votre ga: , Achetez des

“Actions Red Star” et joulsses de votre part

des gros profits que celte nouvelle compagnie

est certaine de réaliser. Au moins, envoyez le

coupon etlisez la brochure sur le “Super Gas.

Ce que c'est et pourquoi lea propriétaires de

voitures automobiles l’achètent plus vite qu'il

ne peut être raffiné. Pourquoi chaque action

du Capital prouvera être un placement de pre-

mier ordre.

Propriété et
Brevets,

Capital de la
Compagnie.

Répartition
Filtre   

     

    

         

     
  

    
  
  

     
     

      

         

    
    
  

Comité de
Délibérations.

Raffineries
Red Star,
Limitée,
Efifice

Cement,

Montréal.

 

THE RED STAR SALES COMPANY, LIMITED,

Edifics Canada Cement, Montréal.

 

lobligeance de m'envoyer votre brochure sur le “Super Gas”

VenirLobieee hy de votre compagnie et de 203 pian de

Comité de Délibérations. n'implique aueune tbligation de quelqu'espèce

        
  

 

que ce soit, de ms part,

Nem

Adres

 

 

L'honneur est mal garde anand

la religion n'est pas aux niact-pos-
<oontececserceccsisonvesovoncuo |LOF,

Après Ia dernière prière,
Sur mafosse plantes la croixr
Et ai l'on me donne. une pierre.
Graves dessus: j'ai orû, je vois!!

CARALAN.
Lac Noir, mare 1923,

orgueilt”

 

La vie est un temps d'épreuve
dont la mort est le dénouementet
l’étercité Ja sanction
 

En donnant à l’homme pour fin
la vie terreatre, do ce qui n'est que 

—

oot DemanckzcesMarques de Qualité
DUNCANS ROYAL PALACE
SCOTCH WHISKY

HILLS « UNDERWOOD
LONDON DRY GIN

Ia rouflrance, en fait le désespoir.
—
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Paysage d'Alsace

 

Unciel bleu tacheté de grands nuages blancs,
Et, tout le long des montagnes aux formes rondes,
Toute Ia gammo verte en d’'imprévua élacs, . .
À coups brefs, par moments, au loin le canon gronde,

Les ailes de la nuit par endroits font semblant
Des'accrocher encozeà la forêt profonde
D'où montent des sommets prerque nus sur leurs flanca
Que des troupeaux de boeufs piquentdetaches blondes,

Un village discret duos Ia plaine abrité
: S’épanouit soûs les branches, duns la clarté, ..
Lenis murmures da vent, rayons, frissona rapides, , .

Oh! pouvoir s’enivrer de toutes ces couleurs
Etde ce calme, sara queles lointains hurleurs
Gémieeent sous lo ori des grands canons stupides! ven

LOUIS PAYEN.

A

A

A

SEPTEMBRE
Une brume, au matin, se traîne commel'aile
D'un fantoune sur les pas de la nuit;
Ondirait quele jour, blessé d’un sourd ennui.
Au monient de blondir es dérobe et chancelle , , .

 

Les coteaux, peu à peu, bleuiszent; l'ombre luit;
Le cri d'un vendangeur vibre; unebrise frêle
Effiloche la nue incertaine, et la mêle
Auciel plus vaste où re prolonge chaque bruit…

Mais àtoi qu'un regret clôt dans un rêve austère,
Qu’importent, quand tu veux te cacheret te taire,
Les lents soleils versant leur or pâle aux sentiers?

Tu ne vois ni le moût qui fait baver la tonne,
Ni la grive aux buissone picorant les sorbiere,
Ni lKté fléchissant aux bras roux de l’Automne,

MAURICE LEVAILLANT.
  
 

messes, le printemps de la vie]
Qui à prononcé ce mot a dit; inno-
cence, courage, dévouement. en.

La jeunesse! c’eet ce qu’il y a de |thousiaume, idéall
plus beau, de plus grand et de plus| Jeune hommene va pas ls gne-
noble] C'est le temps des remail- [iiler, car tes youx n’auraientja-
Jen et dew fleurs, lo tempr des pro- |mais assez de larmes pour en dé.

La Jeunesse

plorer la perte. N'imite pas le
malheureux, qui dans sa folie de-
vient le jouet dela volupté, perd
son honneuret sa ganté, et incuns-
cient va grossir ainsile nombre de-
jÀ énorme des désoeuvrée,

Pour étouffer les cris de sn cons.
ciencele libertin dira bien haut, à
ceux qui voudront l'arrêter sur cet-
te pente vertigneuse: ln vie est cour-
te, hâlons-nour de jouir! mangeons
buvons, jouons, couronsd tous les
plaieira, car il faut que jeunesse se
passe!

Hélual tout ceci est bien faux!
Malbeur À toi, jeune homme, qui
Na veut accepter ni frein, ni rônes
qui veut être dans la vie ton propre
guide et ton seul maître! car, un
sage à dit quelque part,ne tu iras
d'erreur en erreur, de chute en chu-
te, et d’ubiine en abime! Jit moi,
jo dirai qu’ils mentent ceux qui
dise qu’une vie sainte est plus en-
nuyeuse que la mort; ils se trom:
pent ausai, ceux qui prônent le
charme des plaisirs que le devoir
réprouve,

Donc, ndulescent au coeur noble
et pur, dès ton bas Ags, aime ton
Dieu, mais sache que Ia palme n’est
décerné qu'aux braves et aux vain.
queurs!

Souviene-toi, quelque soit l’état
de vie auquel la Providence ts des.
tinera, quelquesoit le rang que ton
activité l’auras acquis, il te faudra
quand même faire tes preuves, se-
aer partoutle bon grain, et puie-
qu’il est écrit quelque part que nous
ne devons pas garder pour nous seul
le trésor de la vérité, tu devras t’uf-
forcer de lu faire briller aux yeux de
touset cn tous lieux.

Il y en a deux surtout, qui sourit
À tes jeunes annéve, qui te regardent
patiemment grandiret fondent sur
toi, de bien grandes espérances:
l'Eglise et la Pattie; la premidre de-
mandera À ton coeur viril, l’audace
et le courage pour défeudre énergi-
quemeut ta foi, pour lu faire connat
tieet respecter, of8'il le faut, pour
la venger! Pour t'encourager a t'-
acquitier fidèlement des devoirs en-
vera le sol natal, le pays des Laton-
tains, des Papineau et autres,je te
dirai avec le poète: ‘Que l'amour dela patrie, est le premier après

l'amour de Dieu’. Oui, tu devras
donc mettre ta varole et ta plume
au Service de ton pays. Ta verve
puissat.te roulèvera les ridicules et Au Camp des Y, M. ©. A, Boys à Tusketles foules, ne leur enseignant tou-| ts tenufon Aout, j'ai trouvé lo Lo.jours que ce qui est vrai juste ot bon

|

*E*T Mivaup très bienfaisant dans les
car n'oublie pas que la parole élève cas de brulure par lo soleil et il procureoù abaisse, qu’elle édifie oy qu’elle un soulagement immédiat dans les cas
ruine, Suche defendre la communo| & celiques ot maux de dent.mère et flugeller sanpitié de tes 6. Alfred Stokeserite nombreux et du Lea envolées u- Secrétaire général
ratoires, ceux qui empièterout eur

{4 suivre en 2 pago )

 

 

 
      

Premier par le poids
Premier par la qualité
Premier par les résultats
Premier sous tous rapports     Marquedefatrique À  

    

   

{ La ménagère économe n'’ac-
cepte que— met

r
e

CADEAUX
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CONSULTATIONS : A l'Hôtel-Dieu, par Rod. Carriére, de 9.30 11 hearexcepté los mercrediet samedis. Aux Salons d'optique par Rod, Carrre, de 1 p. m. à 6 p. m., par H. Sénécal, Em. Carrière, Ad. Sénécal de». mm. à 6 p. mm. Tél. Bat 2257
Nous prione vos lecteurs et nas clients de ve défier d'un certain nombre de charlatans otorteurs de lunetses qui passent dane bos villes ot lop ocampagnes, nui exploftent ls or4publique, gal aavent tout, alars qu'ils sont Ignorants et qo'ile ss font pass'e comme rsstante de netrs maison, N, B.—Nous n'avons ae de repréésciants. Natre atolierHeux- QUALITY, BERVICE, COURTOISIE.

 

 
 
 

-Remarques
pagnarde.

J'étais un jour d'été, sur le cou-
voi, qui quitte Lévis à destination
de Sherbrooke.

Confortablement installée sur
une banquette de wagon de pre.
mière, j'étais À lire un ouvrage de
Victor Hugo: lorsqu’entra deux
jeunes filles etun jeune homme,
d'allure québéquoise, On se pla-
<e vis-à-vis de moi.

Le train démarre et file bonue
Vitesse vers la Beauce.

Suivant lentement, ma lecture
choisie, voilà que trois mots vien-
went me choquerl'oreille.

“Hal les habitants’ Et cette
teinte de dédain avec laquelle on
les lancail, me blessa, Aussi, il ve-
nait de si proche, ce bagout. Vous
devinez bisn qui causait aînsi? |
Le gentil trio dontje fais plus

haut allusion! Je n'entendais pas
la conversation à son début, . mals
<ompris ces quelques mots, je fer-
pene livre etfeigais de dormir,
Mais mon attention veillait, Je de-
vais connaîire l'opinion: qu'avaient
de nous, ‘’campagnardes’’, les filles
dela ville. Je suis fille de cultiva-
teur, où si vousle voulez, fille d’-
dabitant.

Je dois alors vous avouer, mais à
Tegret, que l'on pense biea _mal'de
uous d la ville. J'aurais dû inter-
tompre ces individus en leur de-
tunndant lacause de leur dédain,
J'ai cru sage de meteire, craignant
de m'iudiguer-à leur causèr,
>Voulez-vous, maintenant quel-
ques propos de leur charitable caue
serie?

Ecoutez! ;
“Je vous dis, mes chers, (disait

1a plus dale), que} j'ai rl l'au-
tre jour; j'étais daus mon châssis
de chambre, et vous savez que le
Docteur X demeure presqu'en face

qui savent la noblesse, et compren-
nent la grandiose indépendance du
cultivateurdiraient-ils comme eux?
Je n'ose le croiret

Je me permets donc de causer au-
jourd'hui aux demoiselles de la
ville qui partageraient l'idée de ce
naif trio citadin. ‘Allons mes
chères soeurs d'Eve; n'allez pas si

jen à i fortement dédaigner les campa-
denous. 1 Bien,aeatsos guardes. Si ellesvous paraissent
Dee Nos palssions voir qui

|

bideuses sous leurs robes d'étoffe
amisque nous paission I et leurs grosses chaussures n'allezvenait certainement dela catupa- pas croite qu'elles ont pour, cela

gre. Un gros bon bommehabillé des mesgrossières et dépourvues
d'étofie Ta des eeodile, Un de haubs sentiments, N'ailez pas
femme = un Vv t ot rou. | meurtrir leur moral en jugeantsi
chapeau d accDai une

|

Mal les apparences démodées, - UneBit, c'était j'en 8 i 'ornait, Un|ieune fille campagnarde, trayant
plumeded'alpaca re p.ete. * C'e.| ses vaches n’a-t-elle pas autant d'-
tait à me faire mourir de rire, Je| Honneur quela fille dela ville qui

de voir |ttavaille à la manufacture? ;

iefoProsenu. Une babitante, comme vous dites
+ >finit-elle[" attelant ses chevaux, ‘‘preuve qu

d'une bam-
honorable que certaines files, de
la ville, qui cliguotent de l'oeil
certains propriétaires d'autos pour
obtenir un petit tour sur Je boule-
‘vard?

Et la grosse habitante avec son
air gêné dans sa robe de coton on
d'étoffe, dans son genre ne paralt-
elle pas aussi bien, que plusieurs
filles de la ville, laissant voir, sous
leurs blouses de georgette, levrs
maigres épaules révélant maintes
fois. les privations que leurs im-
posent les achats onéreux, satis-
faisant leurs goûts effrénés de la
toilette? Ah petite logique de ri-
re. de qui vit aussi bicn si non
mieux que, soi I | Kt cette quali
fication d'ignorantes, qu'encore.
ou nous discerne. Si vous nous a-
vez ainsi désignées, retirez motion.

N'allez poiut croire que de nos
jours, elles sont rares les Slles de
cultivateurs qui vont au couvent, J'ose croire que les médecins de [€lle enpossède"", n'est-elle pas plus

la ville, ont plus grande, 1a religlon

|

__
et en sorteut diplomées!

—3

Mais ça ne paraît pas me direz-
vous cela ne se sait pas. Et bien
mes demoiselles, c'est que, le cul
tivateur qui fait instruire ses en-
fants, n'a nul autre but que le plai-
sir de la chose pour lui et potr ses
enfants, un affermissemeut de plus
pour l'avenir, Lafille instruite du
cultivateur n'a pas le trouble de
crier haut son instruction, elle né-
cessite aucunement une position de
bureau, ou autres emplois de livres
Elle a sopain gagné chez elle,
Moi qui vous cause je suis fille

de cultivateur sans prétention ai
obtenu diplômes, Français et An-
glais c'est peut être aussi bien, que
plusieurs d’entre vous. Et bien,
tes demoiselles, je n’ai qu’une fa-
veur à solliciter. Quand vous
verrez un ou une habitante en vo-
tre ville, ne les raillez pas. Le cu!-
tivateur n'est-il pas le nourricier
du genre humain.

à suivreen 2 page 
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du respect, que cette finette là: I

Et l'autre de reprendre, j'ai un

‘’oncle, moi, qui est habitant et res-

te 4 Is campagne de Ste-R, et puis
tmes cousines, je vous assure que je
ne leur parle pas beaucoup quaud
j'y vais, Elles tralent les vaches
elles attellent les chevaux etavec

‘cela, elle s’habillent sl drôlement,
des robes d'étoffe, des grosses chaus-
sures à chevilles etc, Et que je ris

quaud je revjenset que je conte

cela à chez nous,” ‘
Et le petit jeune homme silen-

cieux jusque là, ne manque pas d’y
mettre son mot,
“Mol dit-il être obligé de marier

une de ces grosses habitantes, j'ai-
merais autont me jeter à l’eau.
els sentiments peuvent-elles a-
ir? C’est ignorant, ÇA ne sait

pas passer parmi le monde. Ah!
Mon Dieu, ces pauvres habitants?
Etpuis leur voyez-vous ces airs peu-
reux qu'ils out quand ils viennent
en ville? Hal Ha! Ha! .

Puis que pensez-vous de tels rai-
sonnements? :
Des geus seusés causeraient-ils   alusi? Les personnes dela ville

Embouteillé sous la su
etla Garantie du gouvernement 
“Lasaveur quitrouve faveur

LE WHISKY CANADIEN

RoyauREserve
possède un caractère distinctif
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La plus forte Vente en Amérique

parce que le Thé

"SALEFEI
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Contente les goûts les plus difficiles. avr

Qualité - Economie - Pureté - Saveur

Sont toujours assurées.

 

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
IIHTRICT BEDYORD

COUR SUPERIEURE

No. 1487,

Mtre Eugène Léveillé, notaire, de la

Ville de Farnham,dit district, :

demandeur,

“ve.

Omer Bolduc, autrefois dels Partie

Quest du Canton Farnham, dit district,

actuellement en des lieux inconnus;-

défendeur.

Ordre est donné an défendeur de

comparaître dans le mois.

Bweetaburg, 13 septembre, 1922

J. P. NOYES
, PCs.

Anatole Gaudet.
avocat du demandeur.

81-b,

——&——

PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE BEDFORD

No. 1489.

COUR SUPERIEURE

Curtis 8, Boright, marchand, du villa-

 

 

Demandeur

va

Etats-Unis, d'Amérique.

Défendeur

raitre sous un mois,

 (signé) 

  

Archibald Barthington, ci-devant du

même lieu, mais maintenant habitant aux

Waterloo, le 14 septembre 1922.

HABITS POUR HOM! Spécial
MES Tous ley nouveaux putrons et tou-

Chemise pour Hom- Tabliers

rléto; nouveaux patrons ; valeurs jusqu'à | écouler à

$2.60. Mon prix

$1.09

deurs, valeurs de $18.00 pour cette gran-

de vente

 

Pour Hommes, Femmes eb Enfants.

Le défendeurest ordonné de compa- Un grand choix à Prix très Mocérés. CAMISOSES

—| CRM Econs”

|

Bas pour Dames

 

—_—

Q., JEUDL, 14 SEPTEMBRE 1922 1

“AU HACSSIN COHEN
tes les grandeurs. Valeurs jurqu,à 827. Flanelletle Blanche

° > 27 pouces largeur  17cls

$ 14 A 85 36“ “ 224cts [romvend8 weandrr reductions. Valeurs régulières

mes, Une grande VA" | Lavybles, Regulier $.176, à

    

41e Année—No81

Costumes de Dames
\

Gros assortiment de Costumes de Dames; 10
rs couleurs eb grandeurs Derniers modèlesa

 

| 817.08 à 24.95
Robes pour Dames
EnLaine. Serge, Soie, Gpêpe pe Chine

de Canton, de toutes couleurs & wanton, Orge

 

3 1 iora modèles. Val i ¢
Servieties [Mem amis Vien duioop.ee

HABITS POUR GAR| Reg. 30cts . ñ

ge de Sweutaburg, district de Bedicrd, CONS, toutes les gran- pour 18cts $8.95 a 19. 95

 

$3.95 | Indiennes Jupes pour Dames
Unlot de Jupes en Serge, étolfr écossaise et Po.

ç - |Très joli assorti-|peline. Prix 85 à 12,00

Sous-Vêtements ment  18cts| $2.45 en montant

 

et

 

  
L TRANCHEMONTAGNE. l'ancienne

VRALE COFIE bâtisse du
Thomas Léga.é

.

procureur du demandeur, Dr Irwin

81-b —
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Qu'est-ce qu'une maison heureuse !

   

——

Co

 

Mille et une choses aident à rendre une maison heureuse, mais lu principale est

LA Bonne SANTE!

| D'une
vigoureuse

JOUISSEZ

SANTE

1 Remède Rhumatique | 2m

\ Recommandé pour toutes sortes de RHUMA-

|

| La Plus Grande Decouverte du Ciecle

i TISMES, GOUTTE, NEVRALGIE-SCIATIQUE

que la nature puisse accorder

 

   

( Happy Home )
{ Maison Heureuse )

LE Plus Grand B

RESICTEREE

 
Sweeteburg, 13 septembre, 1992. |- Aussi um merveilleux assortiment

GIROUX & GIROUX, T, BIRON. | de Blouses en Nouvelle Soie, Crêpe pour Dames va-

Avocatdu Dmdr. D.P. C. 8. (ge Chine, Tricolette. Toutes les leur $1.25, pour et Enfants

i grandeurs et toutes les couleurs a Valeurs jusqu’à 50c

——r—— Prix Très Modérés. T9cts pag 2 POUR .59

Oonahelo| oderies, C Tndi B
mié de Bhetlor Broderies, Corsets, Indiennes, ?

No 178 Flanellette, Coton jaune, Guingan, Valises d écoliers enreHameS

André Lajoie, postillon, du, village de| Toile pour chemises, à Très Bas| valour $1.25, :

Bte-Pudentienne, comté de Shefford, de-

|

Prix. : POUFsavsec01e 69 co} Valeur a $2.75 pour $1.38

mandeur va Hormidas Bernier, ci-devant
‘

dela paroisse de Sta-Pudentienneet, main
,

tenant des Etate-Unis d'Amérique, défen- Cette vente ne durera que quelques jours venez sans retard afin

ond 4 donné àu défendeur à d'avoir un meilleur choix dansles valeurs annoncées

Ordreosdonnéau défendsurCe compa: Il est impossible d'avoir meilleur ailleur -

“RUE

Tel. 164

Chaussures pour Dames -- noir
Jambières

et brun, che à 87.50. Mon prix de vente $3 25
utes qt basses. Toutes les pointures, Bon mar-

Chaussures pour Hommes --noir

 

ONHEUR , Millet brun nrGoodyour"Touteslospointes 43.00

ant > : . : he

. . Chaussures pour garcons
Faites : Pointure 1à 5 Valeur arespourgare $2.69

74 usage Chaussures pour jeunes filles
} des “ainture 14 à 2 Valonr $405, POUF aouereererceereen sense encens $3.2)

Chapeaux pour Hommes
Valeurs jusqu’à 87.00. Prix 3.49

 

Pantalons pour Hommes
Toutes les grandenrs. Valenrs jusqu'à $8.50 Prix de veute

1.756 a 3.99

_ Pantaloys pour Garcons
Toutes grandeurs. Valeur $2.75 POUF vuvoussseserereusescnrsrnte | 69

.

Cravates et Ceintures vendues à I-3 du prix

 

À LUMBAGO, Etc. à du manufacturier,

xcellent po trait Doul i

| en Sassi pourlsfrissons ouleurs Musculaires, Crampes e£ autre Habits pour Hommes, toutes les

| | $1.25 la bouteille — 3 bouteilles $3.50 grandeurs, valeurs de $40.00,pourcette gran-

_

Onguent CHOCOLATS de vente $18.95
" appy ome” * Happy Home” } \ ’ . Cravates

| mou goboles pon delica et Effectif Valeurs jusqu’à $1.50

|

Pourcette vente _Casquettas

Plaies, Brulures, B x gatif, Prepare sous
. u

eeer©

|

formeluxueuse de Cho- __0)0Bets [er sm—"},69

) Guérit colat.  - . S t —
I'Eczéma, Pris régulièrement guérira les pires cas weaters :

: Démangeaisons

|

de constipation et les troubles d'esto- pour Hommes et Garçons Bas en laine

g et toutes les maladies de la peau ain:

|

To . Reg. $250 pour $1.89 pointure 8464 . ee G9 C18

si que la transpiration des pieds BON POUR JEUNES ET. VIEUX “ ILOO pour $695|. ©“ 747% o-

1 BOITE 50 cts —

{ COMPOSE des meilleurs herbagoe préparés dans un vieux VIN pour fortifier eb enrichir le

} sang. Il augmente l’apétit en même temps, Il est recommandé pourla toux, bronchite eb toub

A | spécialement pour la Consomption au Jerdegré. Il donne aussi de la rougeur & la figure des

i

personnes au teint pâle.

#9" Vondn partout. Si votre fournisseurnel'a pas, ordonnez directement “_u

6 BOITES $2.50 1 Boite

 

25 cts — 6 Boîtes $1,25

   

   s 8à 108 …
Tsous-Vêtements Ces bas ont une valeur regulière de $1.80

‘ pour Enfants, en * Eliece ” Valeur 900 SOUS

-

VETEM7 VETEMENTS

té

Vin Tonique “ Happy Home” pour 65
BAS pour HOMMES| Faux Cols

noiret brun

pour Garçons où Coton Oue

Valour $1.00, pour. 6

toutes grandeurs

 

4 paires pour $1.00 pour 1gots

Une bouteille $1.50 — 3 bouteilles $4.00 Ne clacéle magistrat Drunton, à To
Objet trouvé, i5UEant oude

1 i ,

obje volé. nuesÀ vasamended'un dollar H. H. C. Mfg., Co. Limited
| Laboratoires MONTREAL ET TORONRO

  

a   
— et aux frais pour violation de pro

“Toute personne qui garde une

|

priété et pour avoir am un ne

chose qu'elle trouve, si cette chose

|

de balles de gélf perdues sur le

ne lui appartient pas, vole” , à dé-{champ de golf muni cipal. 



 

âle ânnée 0,31

Ayez votre ouvrage fait par un artiste
Competant

ANSNS

MSP

MS

MSIE

Ouvrages d'amateurt Exécutés en moins
de 24

————————————

Copies, Agrandissements, Développeinents,
Impressions et Ouvrages au Crayon

Encadrements de toutes grandeurs faits sur commande aussi pour vitres
convexes, ovales et carrées

_ PRESST207IIE
Photographies prises à toutes heures et en tout liey

Informations données gratuitement et avec plaisir

Nous vendons les pellicules
EASTMAN AUTOGRAPHIQUES

Une attention toute spéciale est accordée aux {commaudes par

J. ALBERT LEGARE
PHOTOGRAPHE ARTISTE

la poste.

-

Tel. 156 rue Principale,

3
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PROVINCE DE QUEBEC
DISTRIOTDR BEDFORD.~~

COUR SUPERIEURE
No 1483,

Riley BOOMHOWFR. cultivateur et
commerçant, du canton de Stanbridge,

 

RENE-T.LECLERC
Bonquéer

Montrtals- 160, rue 0, Josques   

  

HORAIRE
1Temps soluire)

TRAINS ALLANT AU NORD
Les trains en destination de Uru-

mondville et les stations Intermédiaires y
Somprls Roxton Falls laissent Waterloo à
10.80 à. m. et 5.25 p, m. tous les jours ex-
vepté le dimanche. Le train du matin fait
Erproie à Foeter aveo les trains ve-

t de Sherbrooke ot à Button avec les
rains venant de la Nouvelle Angleterre,
Le train de l'après-midifait correæpondan
00 à Foster avec le train venant de Mont-

es oelui venant de Sherbreoke,

TRAINS ALLANT AU SUD
Onvraie laissentWaterloo à Sos2

et

À

3.00 p. m. tous les jours excepté le
menche. Le train du fustin fared
pondance À Foster pout Montréal ot Sher
rooke ot & Button pourles stations de la

Nouvelle-Angioterre. Le train del'après
taidi fait cor-respondance À Foster pour
Montréal et Sherbrooke et à Sutton pour
les stations de ls Nouvelle-Angletecre.
Las personnes qui désirent aller à Mont

véal, St-Jean, 8t-Hyannihe, Bedford o
quelques autres sndroita $event le mé
me jour, veut partie am. ob re
2141 pm. pe

Mpoar plus amples info-mations s'adresse
n'importe quel agent du CO. P. R., od d=

Le'train du Dimanche arrive à ‘Waterloo
à 255 p, m,, et |
Montreal 4690a waterloo pour

John Connor,
‘Agent de Scation,

WATERLOO.

dans le district de Bedford,

va,

D. P, Mulchahy, de Huntington, dans
l’état du Mazsachusette, Etats-Unis d'A-
mérique,

DFDR,

Ordre est donné afl défendeur de com-
paraître dans le mois,

Bweetsburg, 8 septembre, 1822,

A.J. E. LEONARD,
Avocat du Dmdr.

31-b A 
 

E MINISTRE DES FINANCES offre aux déten-
teurs de ces bons, qui désirent continuer leurs

placements sous la garantie du Dominion du Canada,le
privilige d’échanger & I'échéance les bons de l'une et de
l'autre catégories portant intérêt de 5} pour cent, paya-
ble somestriellement:

(a) Les bons de cinq ans, datés du ler govembre
1922, échéant le 1er novembre 1927.

(b) Les bons de 10 ans, datés du 1er novembre
1922, échéantle 1er novembre 1932,

Tandis que Jes bons échéants rapporteront de l'in-
térêt jusqu'au ler décembre 1922, les nouveaux bons

commenceront à produire de l'intérêt à partir du ler
novembre 1922, CE QUI DONNERA UNE BONIFI-

CATION D'UN MOIS ENTIER D'INTÉRÊT À
CEUX QUI PROFITERONT DU PRIVILÈGE DE
LA CONVERSION.

Cette offre est faite seulement aux détenteurs de

bons arrivant à échéance et non pas à d'autres prêteurs,
Les bons à émettre en vertu de cette proposition seront
virtuellement de méme nature que coun échéants, sauf
qos "exemption de taxe ne sera pas appliqoée à la nou-

voile émission.

Daté à Ottaws, le 8 août 1922. 

GENTIN
(LE BON TONIQUB)

composition en fait le plus
puissant des toniques. Il convient aux Convales-
cents, Vieillards, Femmes, Enfants et aux

punn, personnes débiles et délicates.
Le Gentin, purement végétal, est originaire

des Montagnes Rocheuses où les SauvagesSioux
Pemployaient pour COMBATTRE LA MOL-
LESSE DES CHAIRS—SE DONNER DE LA
RESISTANCE. En vente partout $1.00 Ia bouteille
LA COMPAGNIE GHEIPTUN, LADSFTIIE, 489, RUE SAINT-PAUL ovmer, MONTREAL, 

Aux Détenteurs des Bons de la Victoire

du Canada, 4 5 ans et a 5! pour
cent d’intérêt

Émis en 1917 et échéant le ler décembre 1922 -

—

OFFRE DE CONVERSION:

Les détenteurs des bons échéants, qui désirent profi-
ter de ce privilège

de

conversion, devraient porter leurs
bons, LE PLUS TOT POSSIBLE, MAIS NON PAS
PLUS TARD QUE LE 30 SEPTEMBRE, Aune succur-
sale de toute banque chartrée au Canada, afin d'en rece-
voir en échange, pour les bons remis, un reçu officiel
contenant une promesse de distribution de bons corres-
pondants de la nouvelle émission.

Les détenteurs des bons échéants pleinement enregis-
trés, dont l'intérêt est payable par chèques émis à
Ottawa, recevront, le ler décembre, commeà l'ordinaire, -
leurs chèques d'intérêt. Les détenteurs de bons à cou-
pons détacheront et retiendront le dernier coupon non
échu, avant de remettre le bon lui-même pour être con-
verti. .

Les bons remis seront envoyés par les banques au
ministère des Finances, Ottawa, où ils seront échangés
contre des bons de la nouvelle émission, sous forme de
bons pleinement enregistrés, ou de bons à coupons en-
registrés, ou de bons à coupons au porteur, avec intérêt
payable Je lor mai et le lor novembre de chaque année,
pendant la durée del'emprunt. Le paiement du premier
intérêt se fera le 1er mai 1923, et les bonsde la nouvelle
émission seront transmis aux banques pour distribution
immédiate après la réception des bons remis,

Les bons de l'émission arrivant à échéance, qui
n’ont pas été convertis en vertu de cette proposition,
seront acquittés ie ler décembre 1922. ‘

W. 8. FIELDING, 

"SLA
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Pertes par incendie et
sans assurances.

La gravure représente un des

nombreux villages canadiens dé-

truits cetté annee parles feux de fo-

rêts, ltest rare qu’en de telles

conflagrations, les assurances cou

vient plus Gu ube ituction des per-

tes. Pratiquenent 1 n'y a pas de

polices d’assi race éluises sur les

ressourcesfoicalivies du Canada,:

parce que la néghgence de ceux Jui

campent, dés futeurs, des pêcheurs
et des trappeurs est encore ube me-

nach trop Sérieuse. Les milliers de

villages gui sont situés à proximité

des furéts-suvissent leur part des

consequences des incendies et ordi-

nairement les assurances ne sunt pas

suffisantes en raison de la gravité

des risques. Le casdu Nouveau

   |i À
Brunswick est une assez justeiilus
tration de ce qui acrive dans les au-
tres provinces. Là, les teux de fo
têts détruisent en moyenne assez be
bois pour construire 5,000 grandes
maisons, et la moitié de ces feux
sont dusà la uégligence coupable de
ceux qui font des feux de camp,
età l'usage des cigarettes des ci-
gars et des ‘allumettes.
M. Robson Black, gérant

de l'Association Forestière Canadi-
enue, déclarait dans un discours,
délivré récemment à une grande as-
semblée de commercauts de la ville
de Québec, que: ‘‘Cette année,
chaque feu de forêt a changé de
grandes éteudues de bois de cons-
truction appartenant au public, en
terrains sans valeur et remplis de
charbon'de bois, C'est tout sim-
pkment une transaction stupide,
aussi isexcusable que l'échange
d’une livres sterling pour des rou.
bles: papier au pair.”

 

    

Quand la terre est
trop acide.

(Notes des Fermes expérimentales

Il est bien peu de sécoltes qui se
plaisent sur un sol acide, et le tee.

fle qui est I'une de nos piances les

plus importantes, au point de vue

dela valeur alimentaire des fourra-

ges qu'il fournit, et des principes

fertilsants qu il laisse dans le sol,

redoute plus que toute autre peut:

êtrecette acidné, Or, ila été cous-

Laté, par des examens, quele sol est

acide sur bien des étenduesrelative-

ment considérables dans notre pro-

vince. La première chose à faire,

si nous voulons augmenter la pro-

duction de nosrécoltes tout en amé
liorantla fertilité de nos terres, est

donc d'étudier nos sols.
Uneexpérience surcette question

a été entreprise dernièrement à la

ferme expérimentale de Nappan.N.-

K,; elle avait pour but de trouver
le moyen le plus économique et le

plus efficace de corriger l'acidité du
sol,

Ons'est servi de différentes quas-
tités de pierte à chaux brayée à l'â-
cre. Une épreuve avait révélé que ce
sol était très acide. Le camp sur
lequel cette expérience était exécu-
tée, avait été défriché à l'automne

de une à cinq tonnes par acre res-
pectivement, La parcelle no 6 a ser-

inclusivement étaient des doubles
de 1 à 5 et les parcelles 12 et13 é-
taient témoins.
Toutes ces parcelles ont été ense-

meucées d'une céréale au prictemps
1917, ainsi que d'un mélange de 10
livres de trèfle rouge, 10 livres de
mil (fléole des près) et deux livres
de trèfle alsike; en 1918, ces parcel-
lesétaient en trèfle, et en 1919 en
rail,

Dansle calcul des résultats don-
nés par la moyenne des deux parcel-
les, pendant une période de trois
aunées, la pierre à chaux broyée a
été cumptée à $4 80 la tonne, la cé-
réale. la paille et le foin à 75 cents
le boisseau, $6.00 et $12.60 la ton-
ve respectivement, Ce calcul a
donnéles résultats que voici:
Les parcelles qui avaient reçu une

tonne de pierre à chaux broyée ont
enregistré une perte de 38, cents à
l'âcre, celles qui avaient reçu deux
tonnes ont donné un bénéfice de
$3.56 à l'âcre; celles qui ont reçu
trois tonnes, un profit de $2.71 à l'-
âcre; quatre tonnes, une perte de
$2.86 l’âcre et cinq tonnes. ue bé-
néfice de $1 69 2 i'Acre.

“o 0 ©

Les premiéres cing parcelles ont| a, commissariat:
reçu une application de pierre à|_ .
chaux broyée, en quantitér variant —Hy! alI AL«déja voleur ! pat

vi de témoin, Les parcelles 7 à 1l|æ

 

L'une des différencesles plus frap-

pantes entre les parcelles chaulées

et non chaulées est daus la quanti-

té de tréfle qui a poussé, surles pre-

mières, la végétation se composait, |

a première année, des deux tiers de

tréfle et le reste de bon mil, sur les

dernières, la moitié se composait de

bon mil, le reste de pauvres mil, et

il n’y avait pasde trèfe. La pro-|

ductivn moyenne en deux aus, sur
la partie chaulée, a été de 4,600 li.

vres de, foi. et sur Ja partie nou

chauléede 3,180 IIvres de foin à l'â-

cre, soitune indifférence de 1,422 |

livres à l'Âcre en faveur dela partie

chaulée.
Le grain et la paille ont donné ‘

des résultats semblables. par exem-

ple, sur la partie chaulée, la produc-

tion moyenne des cinq parcelles a
été de 19.5 boisseaux de grain, 2,-
336livres de paille, tandis que sur
la partie non chaulée elle n’a été

que de 16 boisseaax de grain et 1,- |

806 livres de paille, soit une diffé. ]

rence de3.4 boisseaux de grainet
530 livres de paille en faveur de I'é-
tendue chaulée.

-——————

POUR RIRE

GRAINS DE SEL.

Entendant sonuer la cloche, une
dame s’arrête sur la rue pour réci-
ter l'Angélus. Un jeune esprit
fort lui demande par moquerie, de
faire encore un signe de croix. Cer-
tainementdit celle-ci et je le ferai
de mon mieux pourque vous puis-
siez l’apprendre

|
|

.

—Papa est'malade, m'sieu l’com-
missaire, . . c'est moi qui le rempla-  

 

La xeule force contre l'hoireur na-
tourelle qu’inapire Ja mont, c'est d'ui-
mer au-delà,

 

Les enfants pleurent pour le

 

de Fletcher
Le Castoria de Fletcher est un remède uniquement préparé pour les
bébéeetlesenfants. Une nourriturespéciale est donnée aux enfants.
MI impôrte davantage de leur donner des remèdes préparés spécia-
lement pour eux. Les remèdes pour adultes ne conviennent pas aux

. enfants. C'est précisément Is besoin d'un remède pour les maladies
ordinaires des enfants et des bébés qui fut cause de Ia découverte du
Castorin, après de nombreuses années de recherches, et aucune des
propriétés qui lui sont attribuées n°a pas été prouréeréelle au cours
des 30annéesque ce remède est en vente.

Ce qu’est le CASTORIA
LeQastoriaItineUne sabetitutien sine danger pour l'huile de ricin
parééctique,Les‘rgouittès” étles wirpecaliints. TI ne cout
nil oplum,ni morphine, ni aucun sutre narcotique. Depuis plus de
88 ans, cetteprégaration est en usage pour le traitement de la consti-
pation, Is Satuosité, Is colique et la diarrhée. II soulage la fièvre
qui réeulte des troubles de l'sstomac parce qu'il régularise les
fonctions de cet organe, assurant ainsi un sommeil sain et naturel,
=enfante—l'ami des mères,

Vitale CASTORIA énujours

 

EnUsage Depts ples de 30 Ans
preeSEee
 

 

C'est un assemblage monsirueux
nu'une grande autorité et une vo.
Honté chancelante, 
 
 

\ La MèreSait
‘que comment” faire réel-

bonne tasse de

Laissez-lui combiner son adresse avec l'arome

exceptionnellement richeduThé KING COLE.
Aucun doute quant au résultat,

“Vous aimerez la savéur,”

  
   de 1915 et au printemps de 1916.

Laterre avait été labourée, elle a-
vait reçu une couche uniforme de
fumier de ferme, appliqué à raison
de douze tonnes à l'âcre. Au prin-
temps 1917, ce champ, qui mesurait
treize acres, a été divisé en parcelles
d'un acre,

Bébé est-il Gras?—

   

Les petitsts bras et les jambes
potelées s’irritent facilement
puissenflamment. Onévite

‘ Souvent les affections sérieu-
ses de la peau par de fré-
quentslavagesavec le Savon

 

Les résultats Jonnés par les pre
mières trois parcelles sont à peu
près ce que l'on pouvait prévoir,
mais les résultats donnés par les
parcelles 4 et 5 viennent à l'encon-
tre des prévisions. On les explique
parce fait que les parcelles 11 et 12
étaient plus fertiles que les autres
parties du champ, d'oùl'abondance
de leur production.

Les premières six parcelles d'une
âcre avaient une fertilité très uni-
forme; en comparant les résultats
donnés tous les ans par ces parcelles
pendanttrois années de suite, on
voit que la pierre à chaux broyée
a eu un effet des plus avantageux.
Quantaux parcelles qui avaient re-
cu trois, quatre et citq tonnes de
chaux, on ne constate entre elles que
trèspeu de différeâce de rendement.

CASTORIA
Pour Bébés et Enfants

Ex Usage Depuis Au DELÀ DE 30Ans
Porte Tou-
do La
guatare do A
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“Proitbo-tives” d'Hout.

Semaoù

de

pourais péaièle

  
[Pe Rr

MADAME PENNINGTON
New Rocxranp, Prov. p3 Quiase,
“En 1918, je fus atteinte de bron-

chiteasthmatique. Personne ne sait
combien je souffris pendant l’hiver,

Je comménçai à avoir des crises
d'étouffements—J'avais trois de ces
crises pénibles parjour. Le médecin

me déclara qu’il ue pouvait rien faire
pour mol. ’
“Auprintemps 1920, je commençai

à prendre du “Fruit-a-tives.” En
quelques jours les crises eessèrent et
je n’en ai pas eu depuis le 7 mai
1920. Je désire dire à toutes celles
qui sonffrent comme j'ai souffert,
co quefit pour moi le Fruit-atives,

Plusieurs orurent quel'asthme allait
retenir avec l'hiver, mais grâce au
YFruit-a-tives", il n'a pas reparu'’.

Madame J. M. PENNINGTON,

50c Is boite: 6 pour $2.50. Bajte
d'essai25c. Chez tous les marchands
ou expédié par la poste sans frais par
Fruit-a-tives Limitée, à Ottawa.

————ee

L'enveloppe

 

 

Elle est bien simple et bien naf-
vema petite histoire; cependant,
elle intéressera pent-être les per-
sonnes avides, cumme moi. de sen-
timents délicats démontrant la
beauté d’une jeune âme et particu-
Tièremenr sa bonté.

Je pensionnais alors chez les Ré-
vérendes Soeurs Grises. On donna
ne semaine de congé aux grandes
orphelines oui servaient les tables
et des petites d'une dizaine d'an-
nées les remplacèrent. Les Soeurs
leur enseignaient comment servir
et les suivaient des yeux. Les pe-
tites regardaient aussi les Soeurs, a-
fin d'être tassurées et s’acquittaient
de leur tâche avec une surprenante
adresse, pour leur Age. Les da
mes pensionnaires faisaient bien,
de leur côté, tout Jcer possible.
pour alléger et faciliter leur ser-
vice. En somme,tout se passa bien
et je donnai à chacnne quelques
plécettes hlanches, je remis aussi,
À une des plus petites, quelques i-
mages dans tne enveloppe, en lui
Tecommandant bien d’en faire la

MARCHE
Les œufs, 27 et 31 sous la dou-

taiue ;
Les veaux engraissés aux lait, 3

4 6 souslalivres
Les.agneaux abattus, 109 8

et 7} sous la livre,
Lestaures vivantes, 2} à 7

la Evre-
Les vaches vivantes 14 à 7} sous

la livre, -
Les bouvillons, 1$ et 78

sous la livre,
Les peaux de vaches et de taure

5 la Hye,
Les peaux de taureaux, 5 sous la

livre.
Les peaux de moutons de 40 à

 

chacune. .
Les peaux de veaux de champs
8 sousla livre.
Le mie! extrait, 410 13 sous la

livre

Le sirop d'érable, 81.30, à $1.65
le gallon,

Le sucre d'érable, 10 11 12 et
Hous Ia livre,
Les fèves, de 5 à 6 sous la livre,
Le beurre, 35 et 36} nous Ia livre.
LE FROMAGE.
Blanc No 1—15
Coloré No 1 —14 -
Poulets abgttus Nol 3lc Ia livre
oulets abattus No 2 28c la lb.

Poulets abattus No 3 26c la Ib,
Poules vivantes No 1 28c la Ib.
Poules vivantesNo 2 52¢ la Ib,

 |Tosité et, mefaisant tant de bons

LE JOURNAL DE
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 distribution à ses compagnes, Tou-

te figée et souriante, elle me re-
merci, et s'envola very ses ainées,

€ passai dans ma chambre, sa-
tisfaite d’avoir fait plaisir à ces
mignonves, quand on frappa à ma
porte: c’était une grande, précé-
dantles petites qui, ensemble, ve-
raient me remercier. Elles me di-
rent un beau compliment, m'expri-
mant leur gratitude pour ma géné-

souhaits que j'en fus touchée jus-
qu’aux larmes,

Il me semblait pourtant, queje
n'avais fait que reconnaître leur
bonne volouté, Puisqu’elles te
naieut tant À tous faire plaisir, ve
devrions-nous pas, nous aussi, leur
eu être reconnaissantes? A mon
tour je les remerciai de mou mieux,
je leur distribèai des bonbons et,
eles relurnèrent comme des oi-
seaux vers leurs bonnes Soeurs,

Seule, la petite que J'avais char-
gé de la distribution” des images
restait là, tête basse, son envelop-
pe à la main, et se balacçanttimi-
dement demanda: ‘Et l'envelop-
per." Jecompris… Je me levai,
la prit par ses petites épaules, et,
la baisant, lui dit: ‘Mais oui, elle
est à vous,cette enveloppel.’ Cel-
te chèreenfant craignait. dans sa
conscience délicate, de s'appropri-
er © qui nelui appartenait pas,
et pourtant, la petite image se con-
serverait si propre dans son enve-
loppe...
D'un bond,elle releva la tête en

souriant largement, me remercia,
fit un petit saut, leva un pied, tom-
ba surl’autre, et prit son essorle
coeus, bien joyeux,

Restée seule, cette charmante
scèue me donnaà réfléchir, Je vis
clairement que ces petites 4-
mes, bien qu'orphelines, font partie

 

ARRETEZ |! REGARDEZ | !

ECOUTEZ ! | 1

dont tout le monde devrait prendre
avis.

La haute qualité de notre
ouvrage dans Ja REPARATION
DES CHAUSSURES vaut bien
votre considération.

L. J. Fournier
Marchand-Sellier,

Waterloo Qué.

Tel, Bell 354

BIENYENUE |
C'est chez moi que vour
avez toujours le meilleur
choix de Viaundes Fraf.
ches, Fumées, etc. ...

Service parfait et satis
faction garantie. . . . .

Venez chez le boucher
conntle- , ,

H. LUSSIER
Rue Foater, - WATERLOO

 

 

 

Le Liniment Minard employé
par les médecins.

Gardez toujours du liniment M
nard à la maison.

— co

 

Le ivre du jour

DOLLARD

L'é du long Sault |
pe à la jeunesse
par Joyberte Soulanges.

ler prix de narration du
concours intellectuel de
l'A. C.J.C.

1 vol. broché, 100 pp.
30 illustrations

83 sous franco

Service de Librairie

LE JOURNAL DE WATERLOO,   Poules vivanteaNo 3 22c la Ib.
 DipdeaNo I 35¢ Qies Nol . 23¢

Marché forme surtout pour les
Pode alités,
Laine lavée J0.27 la livre non

We 17c Jay e,
Waterloo, P. Q.

rer  

C'est un avertissement| -

Une qualité spéciale
ee

Une
Faites-en usage régulièrement et
e meilleur service qu'elle puisse vous rendre, et ayee le moinsdé frais possibles pour !a lubrificai
pour vous assurer quelle est /a qualité d'huile que vous de-vriez employer.

IMPERIAL OIL L'MITED
Fabriquand et Distributeurs des Huiles à Moteur

“Imperial Polarine”, el

des cluq marques «Huile à Moteur “ Imperiat
Polarine ” convient exactement à votre voiture.

nada, des Huiles “Gargoyle Mobiloil”.

pour VOTRE auto

vous retirerez de votre auto

tion. Consultez le Tableau

distribuleurs, au Ca-

  

     

       

      d'un ensemble »- bien organisé que,
touchaut à l’un: vous touchez à
toutes C'est une grande et belle
Ame que celle de cette institution
qui prend soin dvs délaissées, qui
forme l'enfance et développe sa
conscience, et qui, de plus, répand
la chaleur, la douceur, l'harmonie,
qui se trahit sui touteslesfigures,
L'esprit de sacrifice et l'amour du
tiavail son incul .uésà ces enfants
mais toute dureté, toute injustice
sont bannies ©t remplacées parl'es
prit chrétien, dont la parfaite dis
ciplive ve peut venir que de Diep.
Oui, le Seigneur habite véritable-
ment dans une dme aussi reconnais
saute et aussi délicate que celle de
ma petite à l'enveloppe!

RITA VICTORIA,
Bonnyville, Al:
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| LES CHATS DE KILKENNY.
{10 parait, Pat, que ta femme est
{ne descendante de Guillaume le
Conuveran:!* Je le crôyais, répon
dit Pat; mais mon expérience m'a
couveineu qu’elle était platôt de la
race “es chats de Kilkenny, si ha
tailleurs qu’ils se dévoraient l'art
l'antre usqu'an d rnier bout de la
quenel

|——u0er - {

Notre Album

Le odour des Bone fortes t, dit
heer sin wader ete dovleur
gd te me renal AU dehors, ati
seo rit de me "ONCE el Teste
por evident + ahimiée eu soit
per tei tobl#, Au

ment

VGsu a...= 5 2:2
—

IR TONIQUE”

 

lien de fitrer goutte 3 goutte par la
voie des lurmes elle s’amoncelle dang
les profondeurs de ln poitrine et ce
West que quand 14 poitrine s’est
brisée que l'an«aperçoit des rava-
ges intérieur: au'elle à fait!

Les enfants ph….at pour evelr le

CASTORIA
OE FLETCHER
-—_.
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DU

Dr CODERRE
Est préparé sous no

tre direction avec la k-

 

queur d'iodure de quini-
- ne iodurée qui en fait la ‘DEJ-EMERY CODERRE,M.D, (A bas eaita

| LCEANS  administré avec succès
5 sn depuis plusde70 ans,

EAR) RAK: commeen fait

la

preuve
of ERS lip) Ÿ le certificat qui suitet ai-

ARN YNA gné par les grandesauto-
& gt rités médicales de ce

if temps-là. )
+ 5 YY 74 Le vin Elixir Tonique

x. Py

PlSep INCOMME CICONTRE, EN

 

=a74
Bd

E
GeES INDIENS ©C2.

A CIODURE DE QUININE 10DURER
PALJrand élémentaire de matière médicale et guide
protiq desSœurs de Charité de l'Asile de la Providence.

DOSE:-UN VERRE À VIN, AVANT OU APRÈS LES REPAS.

 

> MANUFACTURE PAR LA
COMPAGNIE MÉDICALE Du DR CODERRE,

ONTRÉAL,

{Les anémiques, les perso ui souffrent de maladies de la peau, dedartres,de bou- !
tons dans la figure, de démangenisons, de débilité générale et d'appauvrissement du sang,
trouvent dans ce médicamenttoutes les qualités curatives que les médecins dont les signa-
tures suivent en réclament.

Attestation irrécusable de médecins

du docteur Coderre est
employé dans. tous les
cas qui réclament I'em-
phid'untoniquealtérant
et peut être continué
sans inconvénient.

L'iode qu'il contienten
fait le remède par excel-
lence pour remplacer
l'huile de foie de morue
chez tous les tubercu-
leux, les rachitiques'et les
scrofuleux,

  

\ |

anciens professeurs d'Université bien com |
nus À Montréal par leur acience, ea faveur de l'Elixir Tonique du Docteur Coderre.

Nous soussignés, médecins, après avoir pris communication de la composition de
VrElixirTonique" du docteur Coderre, tel que ci-dessus, certifions que ce Tonique est prés
paré avec des substances médicame
ment l'emploi combiné des agents toniques altérants.

Hacron Pzureren, M D.
Auxe, Gramanx, M D.
J. A Roy, M. D.
BE RH. Troomy, M D. >
L B. Donocuxs, M. D,

Tuos. 'Oczr n'Onsonxans, M, D,
J. P. Rortor, M. D,
A. T. Brosmuvu, M. D.
P. A. CO Muxno, M D.
P. Bravaren, M. D.

nteuses propres au traitement de maladies qui récla-

J. G Baum, M. D. ,
D, W. Ancmamsaour, M.D,
O Ramon, M. D. .
A. P. Druveocum, M. D,

En vento chez tous les marchands des villes et des campagnes. ,

COMPAGNIE MEDICALE DU Dr CODERRE, 482, RUE ST-PAUL OUEST, MONTREN
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HATERLON|
Bereer

— Mme J. Phaneuf d'Elmore Vt
est uctuellementen visite chez son
frèse M. À, J. Couture.

—M,et Mme P, Beauchemin, de
Roxton-Falls, étaieht en visite ces,
jours derniers, chez M. et Mme J.
Beauchemin.

— M. Gcorges Poitier, et Mme
Ovilu Poirier, ainsi que Mlle Yvon
ne Poirier de Montréal étaient de
passage à Waterloo. samedi et di-
manche.

- M. Georges Hudon et sa fillet-
te Carmen. ds Magog, étaient en
visite chez sa mère.

—-M. et Mme Ovila LapaÏme, de
Granby,et leurfillette Stéphanette.
étaient de passage à Waterloo cette
semaine. ,

—MM. O, et L. Tessier, ainsi
que Miles V, et 1. Tessier de Bon-
secours, étaient de passage à Wa
terloo mercredi.

— Nous sommesheureux d'annon-

cer que les clients de la Librairie |
Populaire pourront. à l’aveuir, se

procurer chez nous, Le Semedi, la
Revue Populaire, et Le Film.

Librairie Populaire. bâtisse du
Journal de Waterloo,

DEMANDE—Apprenti typogra:
phe demandé immédiatement. S'a-
dresser au Journal de Waterloo

j. no.

—L'une des pages intéressantes
d’un journal local est sans contre-
dit, celle des nouvelles locales, au
point de vue social. II nous fait
toujours plaisir de publier les nou-
velles que nos abonnés ou leurs amis
qu’ils veulent bien nous communi-
quer. Qu'ils nous fassent simple-
ment parvenir les nouvelles qui les
intéressent et nous serons beureux
de les publier.

— Pour audition de livres, orga
nisation et vérification de compta-
bilité, ‘collection et administration
de succession, adressez vous à M. J.
Û. Poirier, comptable expert, au
bureau du Journal de Waterloo,
Waterloo. Qué. ann.j.uo.

—Nous invitonsle public de Wa-
terloo à venir consulter nos livres
de lecture. Nous avons un beau
choix de romansen français et en

anglais. Un nouvel assortiment ar-
rivera ces jours-ci Nous les avuns
achetés à un: prix qui nous permet
de les détailler à meilleur compte

qu’à Montréal, au moins 28% de ré-
duction. Profitez de cette occasion,
Nousattirons aussi l'attention de

nos lecteurs sur notre ussortimentde
nonveautéset d'articles de librairie
qui est au complet, de plus, nous
invitons les parents à songer à l'a
chat des articles de classe, car l'ou-
verture du couvent du collège el
des écoles se fera bientôt Nous a
vons des valises, sacs ponr garçons
et pourfilles, que nous vendrous à
plus bas prix que partout ailleurs.
Il en sera ainsi pour les livres, ca
hiers, crayons, coffrets et autres ar
ticles d'écoliers,

AU PUBLIC DE WATERLOO

Avant de faire des changements.
il nous faut faire des sacrifices, ré-
duire notre stock.

$26,000 de marchandises pour
être vendu au-dessous du prix de
la manufacture.  Consistant en
habillements fait pour hommes et
enfants. Pardessus de printemps,
capots imperméables, manteaux de
dames chapeaux et casquettes.
Nous re donnons pas de prix, car
le public est si souvent désappointé
que nous les gardons comme sur
prise. Nous avons 335 patrons d’-
étoffes de toute sorte pour habits
fait sur ordre, par le fameux tailleur
à la mode, M, À. Boucher. Tou:
jours la meilleure maison, Clément
Frète, le marchand à la mode,

—Nousattironsl'attention de nos
lecteurs sur l'annonce du magasin
Cohen, que novs publions dans une
autre page. Cette grande démonstra-
tion des manteanx costumeset vête-
mentsles iutèressera certainement,

Il ya un endroit dans Waterloo,
où voys ne manquerez pas de faire
un bon choix en achetant soit un
habit, soit des merceries, soit des
sous-vétements, etc C'est à ce
même endroit que l'on fera aussi
tout réparageet tout pressage d'ha-
bits sur demande el à votre entière
satisfaction Le personnel’ sera
augmenté d'ici à quelques junrs, ce
api permettra de satisfaire à toutes
lev exigences. Vuulez vousun ha-
bit promptement, avez vous un ha-
bit à faire presser avant de prendre
le train ou pour une veillée quelques
part, vous serez servis à souhaits en
vous adressant chez.

Arthur Lacombe,
Marchandtailleur,

Waterlos, P. Q. 
  

En face du'’Journal de Waterloo.’

Coneeils Pratiques

Chaque dollar déposé en banque
est un pas versl'indépendance et le
succès.
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LA BANQUE D'HOCHELAGA
Fondée en 1874 .

Stccursalede Waterloo, +»  « ; KV. BRLLE-ISLE, Gérant,

Autres Guccursales : Lawreuceville, Racine

 

 

  

  

    
Un solde

CAPITAL PAYE

_
—
—
—
—
_

accumulé par une prudente économie
et un renoncement à soi-même vous
donnera plus de satisfaction qu’une
somme égale obtenue sans di ou

\ sans effort.
Les d ille réserveisfone
Neus souhaitens la bienvenus aux petits

Somme sux res comptes.

LA BANQUE CANADIENNE
DE COMMERCE

FONDS DE RESERVE '-

SUCCURSALE DE WATERLOO, -

  

   
    

         
       

         

     
  
   
      

de Banque d'épargne

$15,000,000
$15,050,000

J. & Thompson, Gérant

PROVINCH#DE QUEBFC |

MUNICIPALITÉ BOOLAIRE !

VILLE DE'NATENLOO J .

Avis Public
ST DONNE id le présent par AR-

E MAND BOULAY le

_

souesigné

ecrétaire-Trésorier de et réeidaut dans
la suedite Municipalité, à tous les propri-

étairea fonciers de la susdite Municipali-
16, que le roie da perception des cotisa-

tions fixées par les Bureaux des Commis.
wnires d’ Ecoles Catholiques et protestan-
tes de la dite Ville de Waterioo, pour l’-
année scolaire Ânissant le trente Juin

prochein, (1923) à été préparé, et qu’il
est ebresters entre mes inaina pour exa-

men par les intéressés dutart vingt jours
a compter de la publication du présent
avis. -

Tout contribuable peut, durant ce 1élai
porter plainte contre ce roie, qui sera ho.
mologueà la‘sesrion régulière du Conseil

Municipal de la susdite Municipalité,
mercredi, le quatrième jour d'Octobre

prochain, (1922), au lieu et à Pheura or-

dimaires des rénnions du ditConseil. Que,

aussitôt homologué, ce role de percep-
tion deviendra enforce, et que toute per-

sonue intéressée est tenue d’en prendre
connaissance et de payer le montant de
va cotieation au soursigné & ron bureau,
sane antre avis, à l'expiration desquinze
jours qui suivronttelle homolsgation.

DONNEà Waterloo susdit, ce huitième
jour de Beptembre A.D, mil neuf cent
vingt ‘eux.

Signé) A. BOULAY

Secrétalre-Trésorier

( Vraie copie) A. BOULAY
(Signé)

- ifs.

er————

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC

DISTHIOT DE BEDFORD

COUR SUPERIEURE

Noi 1477

Dame Louise Gagnon, épouse cowmu-

ne en bien de William Bergeron, gen-
tilhomme, des Cité et district de Montré-
al, et le dit William Bergeron, tant per
sonnellement que pour autoriser sa dite
épouse aux fine des préeentes;-

demandeurs,

ve
Napoléon Charbonnean, de la Ville

de Farnham district de Bedford autrefois’
nctnellement en les Etate-Unis d'Améri-

ae défendeur.

Il est ordonné au défendeur de com-
paraître dans le mois.

1 Swectebyrz 9 septembre 1922.

J. P. NOYES,
P.O. 8

ANATOLE GAUDET.

Proonreur des demandeurs. ‘
A, GAUDET.

31-b.
——<

Les enfants pleurent pour averr lo
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Capital Payé, $4,000,000
Plus de 125

retiré par la malle,

H. H. MIDDL
Succursale de  

LA BANQUE MOLSONS||
CORPORÉE EN 1658

Pourquoi Risquer de Garder de l’Argent chez Vous?

Il serait en sûreté parfaite si vous le déposiez à
un compte d'épargne à la succursale la plus
rapprochée de la Banque Moisonsoùil vous rap-
porterait intérêt et serait disponible quand vous
voudriez le retirer. L'argent peut être déposé ou

Fonds de Réserve, $5,000,000
Suecursales ’

sm

\

ETON.Gérant
WATERLOO    

SPECIAL

Ustensiles de cuisine en aluminium

PRIX SPECIAL $1.79

‘

PEINTURE !- PEINTURE !!

  
S. LEBRUN, WATERLOO. P Q,
EEE

ES

i

+ -

Pour vos Inpressions.
venez aux ‘Journal de

Waterloo’

BRYANTBROTHERS
Membres Montreal Mining Exchange

84 rue StFrançois Xavier
Montreal

Quartier generaux des valeurs
minieres

Liste quotidienne de cotes fournie sur
demande

Connexions exteneives parlignes télégra-
phiqnes privées, facilités de courtages

très complètes i
‘ Etablie en 1899 DE FLETO’ER 

 

PRIX$10.50 
  

 

5, Bon  

- Tel, 149

Heures de Buran: 9a, m. 4 9p. m,

Dr. R. ROY
L C. D.

CHIRURGIEN-DENTISTE

Spécialité: Extraction sane douleuc,

/

En face du Bureau de Poste,

WATERLOO, Que.

plus
9 Chaud
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Sautez du lit par un frais matin,
connectez votre

CHAUFFERETTE ELECTRIQUE

Voyez commeelle chauffe rapidement. Ap-
portez - la dans la salle de bain = ou à la cha-

bre des enfants — ou dansla salle à déjeuner
ou bien le soir dans le boudoir.
Partout votre chauffrette vous apportera le
confort et la commodité

Elle épargnera sur le charbon,’ parce qué

le chauffage de la fournaise peut être remis à
plustard. Le cout d’opérationest minime —

et,tout en jouissant du confort et de sa com-
modié,elle vous épargnera beaucoup plus qu -

elle ne coute.

SOUTHERN CANADA POWER COMPANY LINITED

 

  

 

 


